Pour Helen Camisa, qui croit que tout le monde mérite de bouger et de se sentir bien dans son corps.

Chapitre 1
Rory
Le sang bat à mes tempes alors que je me dirige vers le filet. C’est mon premier match dans l’équipe des Vancouver Storm, et nous sommes à égalité dans les prolongations. Un grondement parcourt la foule tandis que je prends mon élan pour projeter le palet vers les filets.
Il rebondit contre la barre transversale, et les supporters de Vancouver laissent fuser un grognement de déception.
« Les champions marquent des buts. » C’est ce que mon père, Rick Miller, légende du hockey canadien, m’a dit et redit des milliers de fois au fil des années. Et c’est ce que je me répète en récupérant le palet au milieu des joueurs et en m’éloignant.
Le sifflet retentit, le jeu s’arrête. J’en profite pour jeter un coup d’œil, derrière moi, à la jolie fille qui a attiré mon attention toute la soirée.
Hazel Hartley est une des kinésithérapeutes de l’équipe. C’est une fille magnifique qui n’a pas la langue dans sa poche. Elle a de longs cils noirs, une bouche rose et sensuelle, et les plus beaux yeux gris-bleu que j’aie jamais vus. Assise derrière les filets avec sa sœur Pippa, elle semble s’ennuyer à mourir.
Quand nous étions au lycée, Hazel Hartley était ma tutrice. Elle me donnait des cours particuliers, mais il ne s’est jamais rien passé entre nous car elle avait un petit ami. Elle ne me supporte pas, et, de toutes les manières, elle ne veut plus jamais sortir avec un joueur de hockey. Sa sœur Pippa a un maillot des Storm avec le nom de son fiancé, le gardien de but Jamie Streicher, inscrit dans le dos. Bien que Hartley travaille pour l’équipe, je ne l’ai jamais vue porter de maillot de hockey depuis le lycée. Ce soir, je ne peux quitter des yeux ses cheveux châtains attachés en queue-de-cheval, et sa doudoune rose. Je parie qu’elle porte le legging noir qui lui fait des fesses incroyables.
Je lui adresse un clin d’œil, et elle lève les yeux au ciel.
Je lui souris ; elle bâille ostensiblement.
Ces échanges me font éprouver une sorte de décharge électrique à laquelle je suis devenu accro. Depuis le lycée, ça a toujours été ainsi entre nous.
Les joueurs s’alignent pour une confrontation, et je dois reporter mon attention sur le match. Massés autour de la patinoire, les fans sont inquiets. Ils souhaitent désespérément la victoire de leur équipe. Un coup de sifflet, et je repars, projetant de nouveau le palet vers le but.
— Vas-y, Miller ! lance le coach Ward depuis le banc de touche.
Je suis déterminé. Tate Ward voulait le meilleur marqueur de sa catégorie, aussi je dois lui prouver qu’il en a pour son argent. J’idolâtre ce gars depuis l’époque où il était sur la glace.
Le fait de jouer pour lui cette saison devrait réparer ce qui va de travers dans ma tête. Il le faut.
Hayden Owens, un défenseur de Vancouver, s’avance. La voie est libre de son côté, mais je ne suis pas là pour lui passer le palet. Les champions marquent des buts.
Je propulse le palet vers le gardien de l’équipe adverse, et il rentre dans les cages avant de frapper l’arrière du filet. Je viens de marquer, déclenchant aussitôt une clameur enthousiaste dans la foule. La sirène retentit comme chaque fois que quelqu’un met un point, les lumières s’allument, et le reste de l’équipe vient m’entourer pour me féliciter. Sur le banc de touche, les gars poussent des cris de joie. Même le coach Ward, toujours sérieux et réservé, applaudit. J’attends d’éprouver la fierté légitime qui devrait m’envahir après cet exploit, pourtant rien ne se passe. Les fans secouent les vitres de la patinoire, l’équipe se rassemble autour de moi, mais je ne ressens qu’un grand vide intérieur.
Merde.
Autrefois, c’était différent. Quand je marquais, j’avais l’impression d’être le roi du monde, rien ne pouvait m’atteindre. Désormais, c’est juste une réussite de plus. Mon grand rêve était de devenir joueur de hockey professionnel, le meilleur dans ma catégorie. Maintenant, c’est un métier comme un autre pour moi.
Pourtant, venir à Vancouver pour jouer sous les directives de Ward, dans l’équipe de Jamie Streicher, mon meilleur ami, était censé tout changer.
Owens m’attrape par l’épaule et feint de me faire une clé de bras.
— Réjouis-toi, Miller. Tu as remporté le match.
Je le repousse en riant, et j’essaye de refouler aussi toutes mes pensées négatives alors que nous passons devant les filets pour gagner le banc. Au passage, j’adresse à Hazel le genre de sourire arrogant qui l’agace prodigieusement.
Sous les yeux des fans, je donne un léger coup de crosse contre la vitre, et elle croise mon regard en haussant les sourcils, l’air de dire : Quoi encore, crétin ?
J’articule silencieusement ma réponse en faisant le geste d’apposer une signature sur un papier imaginaire.
Tu veux un autographe ?
Ses lèvres esquissent un sourire détaché.
Dans tes rêves, rétorque-t-elle de la même façon avant de se lever.
Ma poitrine se gonfle d’excitation. Personne ne me parle comme Hartley. C’est ce que j’ai toujours aimé chez elle.
Ces temps-ci, les seuls moments où j’éprouve quelque chose sont quand je me chamaille avec elle.
Pippa me sourit en agitant la main.
— Joli but, Rory ! lance-t-elle par-dessus la vitre.
Owens donne un coup de poing sur la surface transparente et lui fait un signe de la main. Elle rit, puis son regard s’éclaire lorsque Streicher, son fiancé, se dirige vers elle en souriant tendrement.
J’ai une sorte de pincement au cœur en apercevant Pippa lui envoyer un baiser du bout des doigts. Derrière elle, Hartley remonte déjà l’escalier pour quitter la patinoire, et je ne peux m’empêcher de fixer sa queue-de-cheval qui se balance à chacun de ses pas.
Elle porte le fameux legging qui lui fait des fesses de folie.
— Je crois que je plais à Hartley, dis-je aux autres joueurs, tout en la suivant des yeux.
Owens éclate de rire, et même Streicher, l’éternel renfrogné, laisse échapper un ricanement.
— T’as aucune chance, mon vieux, rétorque Owens en me donnant une grande tape dans le dos, alors que nous sortons de la patinoire.
Cela réveille mon instinct de compétition, déjà affûté par des années d’entraînement et de hockey sur glace. Rien ne me stimule comme un défi, et je déteste perdre.
Le fait que Hartley ne me remarque même pas me tracasse. Elle me plaît, mais je ne sais pas comment m’y prendre pour qu’il y ait quelque chose entre nous. Tout au fond de moi, je crois que je lui plais aussi.
« Le hockey passe avant tout », dit toujours mon père.
Être obsédé par une fille est dangereux, mais il m’est impossible d’oublier Hazel Hartley.
— Miller ! lance Ward, alors que je traverse le couloir pour rejoindre le vestiaire. Viens dans mon bureau après la conférence de presse d’après match.
J’acquiesce d’un signe de tête et, tandis que je me dirige vers les douches, mes pensées se focalisent à nouveau sur Hazel.
 
Après mon entretien avec Ward, je regagne le vestiaire, l’esprit en ébullition. Streicher est encore là, en train de rassembler ses affaires.
— C’était un bon match, ce soir, dit-il en hochant la tête.
Je me mords l’intérieur de la joue pour ne pas tout déballer et lui parler de l’impression de vide bizarre que je ressens, ou du fait que la victoire ne m’apporte plus la même satisfaction qu’avant. Nous jouons au hockey ensemble depuis l’âge de cinq ans. J’ai confiance en Streicher plus qu’en n’importe qui. Mais, après ce que vient de me dire Ward, je sais que je dois garder mes doutes pour moi.
— Tu vas retrouver Pippa ? lui demandé-je au moment où nous prenons nos sacs pour sortir.
Pippa l’attend généralement à l’étage, dans la salle privée, avec les autres compagnes des joueurs et les familles. Sa sœur est peut-être avec elle.
— Non, elle est rentrée directement. Elle ne voulait pas traîner dehors ce soir à cause de la fête de fiançailles.
— C’est vrai.
L’événement a lieu demain soir dans un restaurant de Gastown, non loin de leur appartement.
Nous traversons le hall en souhaitant bonne nuit aux employés de la patinoire.
— Que voulait Ward ?
Un sentiment d’angoisse me transperce la poitrine.
— Il m’a proposé d’être capitaine.
Streicher croise mon regard, aussi surpris que moi.
— Vraiment ?
— Ward sait reconnaître le talent, rétorqué-je avec un sourire triomphant et plein d’assurance.
En réalité, je suis envahi par le doute.
« Ressaisis-toi cette saison. Fais en sorte de mériter cette place dans l’équipe, Miller. Sois le capitaine dont les autres ont besoin. »
L’année dernière quand je jouais pour Calgary, et avant que nous ne nous soyons rabibochés, je me suis battu sur la patinoire avec Streicher. Au cours d’un autre match, les fans m’ont tellement agacé que je leur ai adressé un doigt d’honneur, ce qui m’a valu une sanction et des commentaires salés de la part des journalistes sportifs le reste de la semaine. Ce soir, quand j’ai marqué le but et que les autres joueurs m’ont félicité, j’ai été indifférent.
Tout cela ne correspond pas à ce que doit être un bon capitaine. Je ne suis pas un leader. Je suis un crétin. Une vedette. Le gars que tout le monde adore détester.
— Tu vas accepter ? me demande Streicher.
— Je suis obligé, dis-je d’une voix étranglée. J’ai un contrat d’un an.
Quand il a pris les Vancouver Storm en main la saison dernière, Ward a engagé une poignée de joueurs autonomes pour une durée limitée en déclarant à la presse qu’il voulait créer une vraie équipe. À la fin de la saison, la moitié de ces gars ont été transférés.
— Si je veux rester à Vancouver, il faut que je fasse plaisir à Ward, dis-je en passant une main dans mes cheveux. C’est le seul gars pour qui je veux jouer.
Il y a dix ans, Tate Ward était le joueur le plus prometteur de l’histoire du hockey professionnel, jusqu’à ce qu’une blessure au genou mette fin à sa carrière. J’avais des posters de lui punaisés sur les murs de ma chambre. À part moi, c’est l’unique gars qui ait réussi à battre les records de mon père.
— Ward est différent, ajouté-je.
Tous les coachs pour lesquels j’ai joué, y compris mon père lorsqu’il a repris l’équipe benjamine dans laquelle Streicher et moi étions, tablaient sur l’agressivité et l’intimidation pour motiver les joueurs. Ward, lui, ne crie jamais. Cette semaine, à chaque entraînement, il s’est contenté de parler posément. Il décortique le jeu, et regarde. De temps à autre, il fait sortir un hockeyeur et discute tranquillement avec lui.
J’ai toujours recherché l’approbation de mon père, et je veux que Ward soit fier de moi.
Jamie émet un grognement compréhensif, alors que nous atteignons les ascenseurs menant au parking.
— Et, euh… maintenant qu’on est de nouveau amis, déclaré-je en appuyant sur le bouton d’appel, je voulais te dire que j’aime bien jouer dans la même équipe que toi.
Nous ne discutons pas de ce qui s’est passé. Pendant sept ans, nous ne nous sommes pas parlé, car j’étais assez stupide pour suivre les conseils de mon cher père. « Ne deviens jamais le copain d’un gars qui est dans l’équipe adverse », me répétait-il quand nous avons été sélectionnés dans des équipes différentes.
Rick Miller n’a jamais été doué pour les relations humaines, de quelque nature qu’elles soient. Mais il m’a fallu du temps pour le comprendre.
Nous entendons le mécanisme de l’ascenseur qui change d’étage, et Streicher hoche la tête.
— Je suis content que tu sois là, mon vieux. Et Pippa aussi.
Il m’adresse un petit rictus qui pourrait ressembler à un sourire, et quelque chose en moi se dénoue.
Ce poste de capitaine est peut-être le coup de pied au cul dont j’ai besoin. C’est sans doute ce qui va me remettre d’aplomb et réparer ce qui s’est détraqué dans mon cerveau. C’est un nouveau défi à relever.
— Je croyais que tu avais intégré l’équipe uniquement pour pouvoir enquiquiner Hartley toute l’année, ajoute Streicher.
Je ne peux réprimer un sourire en coin en pensant à la façon dont elle a bâillé ostensiblement ce soir. Quelle petite emmerdeuse.
— Peut-être un peu.
Je m’imagine jouant ailleurs, où je n’aurais personne à taquiner et j’éprouve ce même sentiment de vide que lorsque j’ai marqué un but tout à l’heure.
— Je te vois bien en capitaine.
Impatient, Streicher appuie de nouveau sur le bouton d’appel.
J’ai conscience de ne pas être le gars idéal pour le poste, mais l’idée ravive mon esprit de compétition. Il faut que j’essaye.
Nos téléphones émettent un tintement en même temps, annonçant l’arrivée d’un message.
— Ce doit être l’annonce, lui dis-je alors qu’il sort son appareil de sa poche.
Il fait dérouler ses messages avant de déclarer :
— Oui, c’est ça. Rory Miller, nouveau capitaine des Vancouver Storm.
L’ascenseur arrive, et nous entrons dans la cabine. Streicher continue de lire, tandis que j’appuie sur le bouton pour descendre au niveau du garage.
— Il y a un nouveau transfert, marmonne-t-il.
— Qui est-ce ?
Après les années que nous avons passées dans la ligue, nous connaissons presque tout le monde.
— Connor McKinnon.
Je me fige et croise le regard de Streicher, en proie à un mauvais pressentiment.
— C’est…
— Ouais, c’est l’ex de Hazel.
Mes épaules se raidissent. Je déteste ce type.
Oui, je sais. Je suis un crétin prétentieux, qui aime être au centre de l’attention. McKinnon, lui, c’est vraiment une sale vermine. Il était dans notre lycée et, pendant deux ans, j’ai vu Hazel lui faire les yeux doux alors qu’il la remarquait à peine. Il la méprisait. Il l’ignorait. Ce gars est agressif et imbu de lui-même. Que ce soit dans la patinoire ou ailleurs.
Pippa m’a raconté qu’ils ont rompu à la fin de la première année de Hazel à l’université. Je ne sais pas ce qui s’est passé mais, depuis, celle-ci ne veut plus sortir avec des joueurs de hockey.
Mon instinct protecteur remonte à la surface. Je ne veux pas que ce type s’approche d’elle.
— Qui sera son kiné ? demandé-je d’un ton faussement détaché.
Streicher soupire, et je secoue la tête.
— C’est Hazel.
Bordel, il faut que je fasse quelque chose.
Demain, pendant la fête de fiançailles de Streicher et Pippa, je parlerai à Hazel.



Chapitre 2
Hazel
— Félicitations, dis-je à l’oreille de Pippa, en la serrant dans mes bras. Je t’aime et je suis heureuse pour vous, mais si jamais il te brise le cœur, j’utiliserai Photoshop pour publier sur Internet des photos de lui en couche-culotte, avec une dominatrice.
Ma blague fait sourire Pippa. Le restaurant que j’ai réservé pour la soirée est plein. Toute la famille est là, ainsi que les joueurs des Vancouver Storm et leurs compagnes, et quelques amis que Pippa s’est faits l’été dernier pendant sa tournée en tant que chanteuse-compositrice afin de promouvoir son nouvel album.
Je tire sur une de ses longues boucles blondes.
— Je plaisante.
— Je sais !
Sous l’éclairage tamisé du restaurant, Pippa est superbe. C’est sans doute ce qui arrive quand les gens tombent follement amoureux, comme ma sœur. Lorsqu’il a emménagé à Vancouver, Jamie avait besoin d’une assistante. Il était loin de se douter que cela se terminerait par des fiançailles avec son ancien béguin du lycée.
Jamie nous regarde avec un petit sourire, et se penche pour me serrer dans ses bras.
— Je ne plaisante pas du tout, murmuré-je.
La remarque le fait rire, et il observe Pippa, en grande conversation avec nos parents, et sa mère.
— Merci d’avoir tout organisé. C’est très important pour nous.
L’émotion m’étreint la gorge.
— Je t’en prie. Je suis si contente pour vous. Je sais que Pippa est tout pour toi et que tu prendras soin d’elle. Je suis heureuse que tu deviennes mon beau-frère.
Il arque les sourcils, et une lueur taquine apparaît dans ses yeux.
— Même si je suis un joueur de hockey ?
J’étouffe un rire. Au début de leur relation, j’ai dit clairement à Pippa ce que je pensais des joueurs de hockey. Ces gars sont traités comme des dieux, ils croient avoir tous les droits.
— Tu es l’exception qui confirme la règle. Je ne laisserais pas ma petite sœur épouser n’importe qui.
De nouveau, ma gorge se noue et des larmes me piquent les yeux. Jamie me donne une petite tape amicale sur l’épaule.
— Prenons quelques photos avant le repas ! s’exclame ma mère en faisant signe à Pippa et Jamie de venir à ses côtés.
Pippa m’attrape la main pour m’attirer à l’écart.
— Une seconde, j’ai besoin que Hazel m’aide pour… quelque chose.
— De quoi tu parles ? murmuré-je alors que nous traversons le restaurant. Je peux m’occuper de tout pendant que tu t’amuses…
Nous parvenons dans le hall d’entrée et, une fois que nous sommes suffisamment loin des invités, elle pivote vers moi.
— Tu m’as évitée toute la soirée.
— Euh…
Je cherche une excuse pour lui expliquer pourquoi je n’ai pas répondu à ses trois messages au sujet de la nouvelle composition de l’équipe.
— Connor vient d’intégrer l’équipe, Hazel.
Pour la dixième fois en vingt-quatre heures, mon estomac se tord et mon cœur se serre.
— Je sais.
Je ne pense qu’à ça. Mon ex, manipulateur, narcissique, menteur et tricheur, fait désormais partie de l’équipe de hockey sur glace pour laquelle je travaille. Et, comble de malchance, j’ai été désignée pour être sa kinésithérapeute.
J’ai passé la nuit à me tourner et me retourner dans mon lit.
— Qu’allons-nous faire à ce sujet ? demande Pippa.
Je ne peux pas démissionner, j’adore mon job. Les membres les plus âgés de l’équipe de kinésithérapeutes sont compétents et bienveillants, et travailler avec les joueurs est très gratifiant. Bien que j’économise pour ouvrir mon studio de fitness un de ces jours, je dois reconnaître que ce poste au sein des Vancouver Storm représente une opportunité unique et formidable. Partir serait stupide.
— Rien, dis-je avec un sourire indifférent, comme si tout cela m’était égal. Nous n’allons rien faire.
— Il t’a trompée.
Mon estomac se contracte au souvenir de cette fête à l’université, quand tout le monde nous observait en chuchotant. Je repense aux paroles de Connor, qui m’ont poursuivie pendant des années.
— Je suis plus qu’au courant, murmuré-je en souriant au cas où quelqu’un nous regarderait. Mais, à l’heure qu’il est, tout le monde doit savoir que je serai sa kinésithérapeute, et lui aussi. Si nous changeons quelque chose, les autres comprendront que…
Je m’interromps brusquement, et ma phrase reste en suspens. Plus nous parlons, plus mon cœur s’emballe. Pippa elle-même ne connaît pas toute la vérité.
Je ne veux pas qu’il s’aperçoive que je suis encore bouleversée. Même le fait que Pippa soit au courant ne me plaît pas, pourtant elle est à la fois ma sœur et ma meilleure amie.
C’est moi qui veille sur elle en général, et non l’inverse.
— J’ai passé deux ans au lycée à travailler comme une folle pour que ce…
Je suis sur le point de piocher quelques termes dans ma panoplie d’insultes, mais je me retiens. Il faut que je persuade Pippa que je vais bien.
— Pour que nous puissions partir à l’université ensemble.
Connor a un an de plus que moi alors j’ai étudié comme une malade pour que nous n’ayons pas à être séparés à la fac. J’ai pris des cours d’été pour rattraper mon retard sur lui.
Le regard de Pippa s’adoucit, et je déteste ça. Je n’aime pas qu’elle ait de la peine pour moi.
Je me redresse en rejetant mes épaules en arrière, comme si j’étais emplie d’énergie et parfaitement seraine.
— J’étais là la première, et je ne partirai pas.
Pippa ouvre la bouche pour dire quelque chose, mais je ne lui en laisse pas le temps.
— C’est ta soirée de fiançailles. Alors, je t’en prie, ne me fais pas passer au premier plan, sinon j’en organise une autre pour me venger. Je pourrais… accrocher des photos de toi en tournée sur les murs. Jamie aimerait ça, dis-je en étrécissant les yeux.
— Tu es une peste. Tu es sûre que ça va ? ajoute-t-elle en me dévisageant.
— Sûre à cent pour cent.
J’affiche un sourire éblouissant. À en juger par son expression, j’en fais beaucoup trop, mais je n’attends pas qu’elle insiste davantage et la pousse gentiment vers la salle du restaurant.
— Va voir les autres. Brandis-leur ta bague de fiançailles sous le nez.
Elle me tire la langue, et je lui rends la pareille, puis elle y retourne. Jamie lui tend la main, et je les observe un moment. Il lui entoure la taille, la serre contre lui. Avec un sourire tendre, elle lève les yeux vers son fiancé.
Quel effet cela fait-il d’être aimé à ce point par quelqu’un ? D’avoir confiance en lui ?
J’ai le cœur serré. Les filles comme Pippa ont droit à ce genre d’amour. Mais les filles comme moi ? Elles ont des relations sexuelles sans engagement. Je ne couche jamais plus d’une fois avec un gars. C’est plus sûr comme ça. Personne ne se met à espérer, et personne ne souffre.
Je secoue la tête pour me changer les idées puis retourne dans le restaurant et me heurte à un torse large et musclé.
— Désolée…
Rory Miller m’adresse un sourire arrogant et vaguement amusé. Tout à coup, j’ai l’impression de manquer d’air, et mon cœur tressaute de cette façon agaçante.
— Ah, te voilà, Hartley.
Ce n’est pas ma faute si j’ai cette réaction. C’est à cause de son fichu charisme. Ses yeux me troublent, ils ont la couleur de l’océan par un jour d’orage. Il fait une tête de plus que moi, et ses cheveux blond foncé sont un peu trop longs – des cheveux de joueur de hockey, disent les autres gars. Et avec son air séducteur – un mélange de suffisance et de nonchalance –, rien ne lui résiste.
Bien entendu, je n’admettrai jamais ce que je pense de Rory.
Toutefois, son sourire m’exaspère. Ses lèvres font cette moue perpétuellement amusée et séductrice. C’est le sourire typique d’un champion de hockey qui sait qu’il peut obtenir tout ce qu’il veut.
Et je déteste l’expression arrogante de Rory Miller. Je la déteste tellement que j’y pense tout le temps.
Il recule d’un pas, et son regard glisse sur ma tenue. Je porte une robe rouge sombre avec un large décolleté en cœur. Le tissu moule mon corps à la perfection et me fait des fesses incroyables. Il émet un petit sifflement.
— Tu es en beauté, ce soir.
Il m’adresse encore une fois ce sourire enjôleur, et un frisson nerveux me parcourt. Je dois rester calme, détachée. Rory Miller ne m’intéresse absolument pas. Si je me répète cela assez souvent, je finirai peut-être par m’en persuader.
La chaleur envahit mon cou et mes joues, et je m’éclaircis la gorge.
— Merci. Excuse-moi.
Je fais mine de passer à côté de lui, mais il me barre le chemin.
— Avoue, tu as choisi cette robe exprès pour moi.
Je ris.
— Ouah, Miller ! Ton ego occupe tellement de place que nous allons être à l’étroit dans cette salle.
Il me lance un regard à la fois taquin et réprobateur.
— Allons, Hartley, joue le jeu ! Dis-moi que tu me trouves beau aussi.
J’observe rapidement le costume qui met en valeur sa large silhouette. De toute évidence, il est cher et fait sur mesure. Mais c’est le tissu bleu marine qui capte mon regard, il est exactement de la même couleur que ses yeux.
— Tu n’as pas besoin qu’on flatte ton ego.
Je devrais m’éloigner, mais je hoche la tête d’un air faussement désolé.
— Oh ! mon Dieu, j’ai oublié de réserver une place pour ta poupée gonflable.
Son sourire s’élargit, et j’ai l’impression que quelque chose pétille dans mon estomac. Honnêtement, je ne pense pas qu’il ait de poupée gonflable, mais c’est une de mes blagues préférées.
— Je lui ai donné congé pour la soirée, m’explique-t-il en se penchant vers moi, les yeux brillants de malice. Elle l’a bien mérité.
Je contiens difficilement mon rire. Je refuse de donner à Rory Miller la satisfaction de réagir à ses blagues. Cela pourrait l’encourager à se comporter comme un enfant.
— Rory !
Donna, la mère de Jamie, apparaît à cet instant avec, à ses côtés, le photographe que j’ai engagé.
— Puisque vous êtes là tous les deux, prenons une photo.
Avant que j’aie pu protester, Rory glisse une main sur ma taille, et m’attire vers lui. Son odeur m’enveloppe. Elle est épicée, boisée, un mélange de santal et de clous de girofle. Je ne sais si c’est son parfum masculin ou la chaleur de son corps qui me trouble autant.
— Détends-toi, murmure-t-il en me serrant contre lui. Tu es crispée.
Le photographe fait sa mise au point pendant que je compte les secondes qui nous séparent du dîner. J’ai placé Rory à l’autre bout de la table, aussi loin de moi que possible.
— Et si nous sortions ensemble ? suggère-t-il doucement contre mon oreille, alors que le photographe appuie sur le bouton.
Je ricane, mais dans le fond je suis ravie.
— Tu plaisantes ? Ta poupée gonflable serait jalouse.
— Non, elle viendrait avec nous, dit-il en riant.
Cette fois, je m’esclaffe aussi, pile au moment où le flash se déclenche. Je suis éblouie.
— Parfait ! s’exclame le photographe. Vous formez un très joli couple.
J’ouvre la bouche et la referme, tel un poisson hors de l’eau. Encore un déclic de l’appareil, et je fais un pas de côté pour mettre le plus de distance possible entre moi et cet homme qui me perturbe tant.
Rory fourre les mains dans ses poches mais je surprends ses yeux qui glissent rapidement sur mon décolleté.
— Allez, Hartley…
— Je ne sors jamais avec des joueurs de hockey, de plus je suis sûre que tu ne connais même pas mon prénom.
Son regard se fait plus pénétrant et son sourire devient coquin.
— Tu veux me l’entendre prononcer plus souvent, Hazel ?
Un frisson bizarre descend le long de ma colonne vertébrale. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est d’écouter cette voix grave et séduisante.
— Non.
— Alors, soyons amis.
La façon dont il sourit me pousse à secouer la tête. Il ne veut pas être mon ami. Il aime chasser ses proies. Impossible de faire une carrière comme la sienne dans le hockey sur glace sans avoir un esprit de compétition démesuré.
Les gars comme Rory, ou Connor, se lassent rapidement, ils passent sans cesse à de nouveaux pôles d’attraction.
— Miller, au lycée tu as exercé un chantage sur moi pour que je devienne ta tutrice. Tu as utilisé ton statut de joueur de hockey sexy pour obtenir ce que tu voulais.
Il avait parlé à son coach, qui avait parlé au directeur, qui avait parlé aux professeurs.
— Pendant toute l’année de seconde, puis de première, tu as mobilisé deux de mes après-midi chaque semaine.
Je le toise, m’efforçant d’ignorer la mèche blonde qui retombe devant ses yeux.
— Les vrais amis ne font pas ça.
Ce n’est pas l’unique raison pour laquelle je ne veux pas avoir affaire à lui, mais je ne suis pas prête à en avouer davantage, surtout à Rory.
Je marque une légère pause et il fronce les sourcils.
— Tu me trouves sexy ?
Mon visage s’enflamme.
— C’est ce que tu as retenu de ma tirade ?
Il hausse les épaules, déconcerté.
— Je me suis assuré que ce tutorat te rapportait des points supplémentaires pour entrer à l’université.
Désarçonnée, je ne trouve rien à dire. J’ignorais que j’avais obtenu ces points grâce à lui.
J’observe autour de moi, cherchant Pippa, Jamie, Hayden, ou Alexei, n’importe qui pour me tirer d’affaire. Mais ils sont tous en train de prendre place autour de la table.
— Je vais m’asseoir, dis-je.
Rory me retient par le bras.
— Attends.
Sa moue arrogante s’efface, et une lueur grave et sincère apparaît dans son regard.
— Tu as lu le courriel que nous a envoyé Ward, hier soir ?
— Oui. Tu as été promu capitaine. Félicitations.
Il fronce les sourcils en secouant la tête.
— Au sujet de McKinnon, dit-il sans me lâcher des yeux.
Je soupire, exaspérée.
— Oh ! mon Dieu ! Il y a une pancarte dans mon dos qui demande qu’on me parle de mon ex-petit ami ? Je vais bien. Tout va très bien, ajouté-je en tapant dans mes mains.
Rory croise les bras.
— Je ne te crois pas.
Je laisse fuser un rire. Il cherche mon regard, et ma gorge se serre. Il a l’air inquiet, et je sais qu’il est à deux doigts de me percer à jour. Non, je ne vais pas bien, je suis morte d’appréhension.
— Tu ressens encore quelque chose pour lui ?
Je manque de m’étouffer avec ma salive.
— Pas du tout !
Mon estomac se contracte de honte. Est-ce ce que les gens pensent que j’en pince pour Connor, depuis toutes ces années ?
— J’en parlerai à Ward, dit-il doucement et avec une gentillesse qui ne lui ressemble pas. McKinnon peut travailler avec un autre kiné. Je vais régler le problème.
Si je ne le connaissais pas aussi bien, je pourrais prendre cette inquiétude pour un instinct protecteur. Mon pouls s’emballe à l’idée que Rory Miller me protège comme Jamie protège Pippa, mais je me ressaisis.
Il veut ce qu’il ne peut pas avoir. C’est une réaction typique de sa part, et je refuse d’entrer dans son jeu.
— Je n’ai pas besoin de ton aide. Je ne veux pas de garde du corps, et je préfère que tu ne te mêles pas de mes affaires.
Avec un grognement de frustration, il passe une main dans ses cheveux. Il a l’air déterminé, et j’ai l’impression qu’il ne cédera pas. Mais je le vois déglutir et il finit par hocher la tête.
— D’accord, je ne m’en mêlerai pas.
— Merci.
Pendant le reste de la soirée, je parle avec Pippa, Jamie et ma famille. Mais, chaque fois que je jette un coup d’œil à l’autre bout de la table, je surprends le regard de Rory posé sur moi.
Il a toujours cet air soucieux et protecteur.



Chapitre 3
Rory
Trois jours ont passé depuis la soirée de fiançailles de Jamie et Pippa. Je suis dans le gymnase de l’équipe, et j’observe Hartley qui se prépare pour sa première séance de kiné avec McKinnon.
Elle pose un poids sur le sol en prenant soin d’éviter mon regard.
Mon entraîneur personnel franchit la porte, je lui fais signe de m’attendre un instant, puis je me tourne vers Hazel pour lui parler à voix basse.
— Je voulais savoir… tu as repensé à ma proposition d’aller voir Ward avec toi ?
Elle se raidit.
— Tu avais dit que tu ne t’en mêlerais pas.
— Je te soutiendrai. Il t’écoutera sans doute, même si je ne suis pas là.
Elle soupire profondément en mordillant ses jolies lèvres, et un pli apparaît entre ses sourcils. Elle est nerveuse.
Je serre les poings. J’ai beaucoup réfléchi à la façon dont elle s’est crispée quand je lui ai parlé de McKinnon, pendant la fête de fiançailles. Et j’ai aussi repensé à ce drôle d’instinct protecteur qui s’est éveillé en moi lorsque j’ai su qu’elle allait devoir travailler avec lui.
— J’ai conscience que tu es coriace, Hartley, dis-je en dissimulant mon inquiétude et ma jalousie sous un sourire. Je veux juste t’empêcher de tuer notre nouvelle recrue.
La blague ne la fait pas rire, et mon cœur se serre. Pourquoi ne m’autorise-t-elle pas à l’aider ?
Je regarde sa jolie queue-de-cheval, qui met son cou en valeur, les cils sombres qui soulignent ses magnifiques yeux gris-bleu et la courbe sensuelle de ses lèvres.
— Laisse tomber.
Elle est tellement entêtée. Si je n’étais pas aussi contrarié, je trouverais cela attendrissant.
— Il va s’excuser, dit-elle en déposant d’autres poids sur le sol, en face du miroir.
— Pardon ?
Je n’ai pas revu McKinnon depuis des années mais, les types comme lui, je les connais : ils ne présentent jamais d’excuses. Mon père est comme ça.
Elle se redresse et croise mon regard.
— Il m’a envoyé un mail. Il dit qu’il veut me parler.
Une alarme se déclenche dans ma tête.
— Il veut sans doute se remettre avec toi.
Elle fait la grimace.
— Ça m’étonnerait. Et, même si c’était ce qu’il souhaitait, ça n’arrivera pas.
L’alarme se calme. C’est déjà ça.
— Il va s’excuser, reprend-elle. Ensuite, je pourrai passer à autre chose.
Elle va juste le supporter toute l’année ?
— C’est un crétin, affirmé-je.
— Toi aussi.
Elle n’a pas tort. Je dissimule ma déconvenue sous un sourire effronté.
— Oui, mais je suis le genre de crétin que tu aimes bien.
Elle est sur le point de lancer une remarque qui me fera sûrement réfléchir toute la journée, mais c’est à ce moment que McKinnon franchit la porte. Aussitôt, elle se crispe. Dès qu’il la repère, un sourire de prédateur s’inscrit sur ses traits.
Je déteste cette situation. Hartley est coincée avec lui, et je n’y peux rien.
Elle se tourne vers moi, et son regard est suppliant.
— Rory.
Mon estomac se noue. Nous ne nous sommes jamais appelés par nos prénoms. Jamais. Même pas quand nous étions au lycée.
Elle a le visage creusé par l’inquiétude. Ce n’est plus du tout la femme sûre d’elle que je connais et que j’aime taquiner.
— Je t’en prie. Je veux juste faire mon travail.
McKinnon avance vers nous, mais je garde les yeux fixés sur Hartley. Si seulement elle me laissait l’aider, le problème serait vite réglé. Je suis tenté de la hisser sur mon épaule pour l’emmener dans le bureau de Ward, mais elle se débattrait, me mordrait, et je crois que j’aimerais ça.
Il me semble qu’on appelle ça des pensées intrusives. De toute façon, je lui ai promis de ne pas m’en mêler, même si je sais que j’ai raison. J’inspire profondément, conscient de serrer les dents.
— D’accord.
— Ah, te voilà ! lance McKinnon, comme s’il retrouvait une vieille amie.
Je vois les épaules de Hartley se raidir. Mon instinct protecteur surgit, et je me redresse de toute ma hauteur en esquissant mon légendaire sourire narquois.
Le regard de McKinnon se pose sur moi, et son sourire vacille. Je le domine d’une bonne tête. C’est stupide et primaire, mais j’en tire une certaine satisfaction.
— Salut, McKinnon, lancé-je avec un mouvement du menton.
Hartley a peut-être refusé mon aide, mais ça ne m’empêche pas de me sentir très possessif vis-à-vis d’elle. Je comprends soudain ce que Streicher a dû éprouver l’année dernière quand je discutais avec Pippa.
Son regard froid croise le mien, et nous nous défions silencieusement.
— Miller. Tu tournes toujours autour de Hazel ? Certaines choses ne changent pas.
Je déteste ce type. Mon estomac se tord et ma mâchoire se contracte. Je jette un coup d’œil à Hazel, lui donnant une dernière chance d’accepter mon offre.
Mais elle regarde avec insistance l’endroit où mon entraîneur m’attend.
— Rory allait justement partir s’entraîner.
Mon instinct me souffle de rester là, à côté d’elle, au cas où ce crétin dirait quelque chose qui la contrarierait, mais je me contente de toiser McKinnon avec arrogance.
Je vais écraser cet abruti pendant l’entraînement.
— À plus tard, Hartley, dis-je, sans lâcher mon rival des yeux.
J’ai l’esprit ailleurs pendant ma session de sport. Mon attention est fixée sur Hartley et McKinnon, à l’autre bout de la salle. Je guette tout signe de conflit et ne cesse d’observer son langage corporel pour m’assurer qu’elle va bien.
Ce type ne m’inspire pas du tout confiance.



Chapitre 4
Hazel
À mon grand soulagement, je ne me sens plus du tout attirée par Connor McKinnon.
Il a toujours été beau, mais je me rends compte que sa beauté a quelque chose de maléfique, un peu comme le méchant dans Game of Thrones. Il faut reconnaître qu’à côté de Rory tout le monde paraît moins séduisant.
La gorge nouée, je m’efforce de mener à bien la séance de kiné avec Connor. Je ne me suis jamais sentie aussi mal à l’aise.
Si je suis désagréable avec lui, je passerai pour une ex aigrie et désabusée. C’est exactement ce que je suis, mais je ne veux pas qu’il le sache. Ma plus grande crainte est qu’il devine qu’il ne me laisse pas indifférente.
Si je suis trop sympa, il croira que je veux me remettre avec lui, encore une situation que je préfère éviter.
Donc, j’adopte un comportement strictement professionnel. Je le traite comme n’importe quel joueur, bien que je panique intérieurement. Il se penche en avant et observe son reflet dans le miroir. Il ne surveille même pas sa posture, il contemple son visage, beau et laid à la fois.
— Attention à ton genou, dis-je.
Il rectifie sa position et se regarde encore, avec cette même expression stupide.
Il n’a toujours pas fait allusion au courriel qu’il m’a envoyé ce matin.
Je suis impatient que notre séance de kiné se termine. Je voudrais te dire quelque chose.

J’en déduis qu’il attend peut-être la fin de la séance.
Il va me demander pardon. Je ne vois pas ce que cela pourrait être d’autre. Je vais enfin pouvoir tourner la page, laisser le passé derrière moi. Ce qu’il a dit, ce qu’il a fait, tout m’avait anéantie. Mais s’il éprouve des remords, cela change tout.
J’entends encore les phrases qu’il a prononcées pendant cette fête, alors qu’il avait le bras passé sur les épaules d’une autre fille.
« Je ne t’ai jamais promis d’être fidèle. C’était ton idée. »
« Je m’ennuie avec toi. »
« Les filles comme toi n’ont rien à faire avec les gars comme moi. »
J’inspire longuement pour réprimer la sensation de nausée qui s’est emparée de moi. Des années ont passé. Je ne suis plus la même, je ne suis plus celle qui vivait dans l’ombre de son copain.
Je jette un coup d’œil à Rory, qui travaille avec son entraîneur, et nos regards se croisent. Il hausse un sourcil, comme pour me demander si tout va bien, mais je lui tourne le dos.
Rory ne pense qu’à lui, et je ne comprends pas pourquoi il insiste autant pour m’aider. J’ai constaté qu’il peut briser le cœur d’une fille sans éprouver de remords.
Alors qu’il effectue ses exercices, Connor grimace et plie sa cuisse d’avant en arrière. Un souvenir remonte à la surface, je me revois massant ce muscle il y a des années. Il a un problème à l’aine depuis qu’il s’est blessé pendant notre première année à l’université.
— Tu as le temps de me masser ? demande-t-il. Mon entrejambe est endolori, car je suis resté assis dans un avion hier toute la journée.
Je fournis un effort intense pour ne pas manifester ma répulsion.
Le massage thérapeutique fait partie de mon travail. Avec n’importe quel autre hockeyeur, je n’aurais pas la moindre hésitation. Ces gars prennent des coups quotidiennement sur la glace, et je ferais n’importe quoi pour les aider à se sentir mieux et à jouer plus longtemps.
Mais, là, j’ai affaire à Connor. Je n’ai pas envie d’être près de lui, et encore moins de le toucher. Mais, si je ne le traite pas comme les autres, il pensera que je suis troublée.
Contente-toi de le faire, me dis-je en mon for intérieur.
— Il nous reste quelques minutes, déclaré-je en désignant une des tables de massage sur le côté de la salle.
Il me suit et s’allonge en remontant son short sur ses cuisses, pendant que je vais prendre l’huile de massage dans le placard.
J’ai déjà fait cela par le passé. C’est normal. Il n’y a rien de bizarre.
Je verse le liquide dans le creux de mes mains, et je pose mes doigts sur lui. Je me concentre sur ses muscles tendus, en exerçant une pression dessus, mais mon visage s’enflamme.
J’ai fait cela pour lui, il y a des années. Et dans ces moments-là… Oh ! Seigneur, j’ai la chair de poule.
Ce genre de massage l’excitait, et nous finissions par faire l’amour.
Beurk, cela me soulève le cœur. Je déteste devoir m’occuper de lui ainsi, mais surtout je déteste éprouver de la gêne. Ce serait le moment idéal pour qu’il me présente des excuses.
Les filles avec lesquelles il couchait quand nous étions encore ensemble le massaient-elles aussi ?
Nos regards s’accrochent. Il remarque mes joues rougies, et ma gorge se noue. Un sourire suffisant se dessine sur ses lèvres, comme s’il m’avait surprise en train de faire une chose interdite. Il croise les mains sous sa nuque.
— C’est le moment parfait pour avoir une discussion, annonce-t-il.
Malgré ma nervosité, je parviens à garder une expression neutre. Je sens ses muscles se détendre sous mes doigts.
— Si tu veux.
Quand il se sera excusé, je serai aimable. Je ne prendrai pas de grands airs. Je veux juste oublier ce qui s’est passé.
Il a un petit rire et observe avec un sourire conspirateur mes mains qui glissent sur l’intérieur de sa cuisse.
— Étant donné notre passé, tu penses pouvoir être professionnelle pendant cette saison ?
Je m’immobilise. Ai-je bien entendu ? Je retire mes mains, avec un léger frémissement d’indignation.
— Quoi ?
Il a un regard entendu, comme si nous partagions un secret.
— Allons, c’est une drôle de coïncidence que tu sois ma kiné cette année, tu ne crois pas ? Et maintenant, ça ?
Il désigne l’intérieur de sa cuisse.
Un sentiment étrange fait accélérer mon cœur, et j’ai l’impression que ma gorge est prise dans un étau.
— Je veux juste être sûr qu’il n’y aura rien de louche entre nous pendant la saison.
Oh ! Hazel, tu es encore tombée à côté de la plaque. Je me trompe sans cesse sur les hommes, c’en est presque risible.
Il n’a pas l’intention de s’excuser. En fait, il croit que je veux le reconquérir. Après ce qu’il a dit et ce qu’il a fait, il s’imagine qu’il m’intéresse encore.
Pour lui, je suis toujours la fille qui avait quitté cette fête en pleurant, pendant que tout le monde chuchotait dans son dos. Celle qui prenait des cours pendant l’été pour pouvoir le suivre à la fac, amoureuse comme une idiote.
Mais je ne suis plus cette personne-là.
J’éprouve un accès de rage, je veux lui montrer à quel point il a tout faux.
— Je n’ai pas demandé à être ta kiné personnelle, dis-je, d’une voix étranglée.
Il hausse les sourcils. De toute évidence, il ne me croit pas.
— Ah non ?
— Non.
Une vague de honte me submerge. À l’époque, il m’avait traitée de pot de colle.
« Les filles comme toi n’ont rien à faire avec les gars comme moi. » Seigneur. Même à l’heure actuelle, ses mots me blessent encore.
Je veux lui prouver qu’il se trompe.
À l’autre bout du gymnase, Rory m’observe. Il m’a tenue à l’œil pendant toute la séance. Il a proposé de m’aider et, à présent, cette idée se fraye un chemin dans mes pensées.
Il soulève un poids en soutenant mon regard. Je vois le jeu de ses biceps et de ses triceps sous sa peau. Mon pouls s’emballe. Bien que Rory Miller soit un crétin arrogant, il est beau comme un dieu. Je comprends que les femmes perdent la tête pour lui, même si je sais que cela ne m’arrivera jamais.
Rory et Connor se détestent. Ils ne se sont jamais entendus. Ils vont se sauter à la gorge pendant toute la saison. Rory joue mieux que Connor et, bien que ce dernier ne l’ait jamais reconnu, c’est la raison pour laquelle il déteste Rory.
D’autre part, Connor m’a dit clairement que je ne trouverais jamais mieux que lui.
Rory est le seul joueur de l’équipe dont l’ego surpasse celui de Connor. Il est imbu de lui-même et arrogant, il a un esprit de compétition impressionnant et, surtout, il déteste Connor au moins autant que moi. Comme s’il avait deviné mes pensées, Rory me sourit en arquant les sourcils.
Il est tellement sûr de lui.
Je soutiens son regard dans le miroir, et j’en ai la chair de poule. Je vais faire quelque chose de stupide, mais cela m’est égal. Je suis prête à tout pour me défaire de ce sentiment de honte et d’impuissance. Je brûle d’envie de déverser mon mépris sur mon ex.
Faisant appel au petit démon tapi tout au fond de moi, j’adresse à Connor un sourire étonné.
— Tu sais que je suis en couple avec Rory, n’est-ce pas ?
Le cœur battant, je guette sa réaction. Cela en vaut la peine. Son air satisfait cède en un clin d’œil la place à la stupeur. Enfin, il observe Rory, et il paraît franchement furieux.
— Vraiment ? Tu es avec Miller ?
Un ouragan se déchaîne en moi et m’emplit de rage. Alors, je persiste dans le mensonge et la vengeance.
L’entraîneur de Rory lui dit quelque chose, mais il n’écoute pas. Son regard passe sans arrêt de Connor à moi.
Je lui adresse un petit signe aguicheur de la main. Une lueur de triomphe illumine ses prunelles, et il sourit à Connor d’un air victorieux. J’avoue que j’ai du mal à ne pas lever les yeux au ciel.
Seigneur, après cela, Rory ne va plus me lâcher.
Je repense à la question que Connor m’a posée il y a quelques secondes sur mon attitude professionnelle. J’éprouve une bouffée de colère, mais je souris tout de même.
Une vague inquiétude s’insinue en moi. Rory est très sexy. J’ai réussi à tenir mes distances jusqu’ici en traitant ses remarques avec désinvolture, mais maintenant rien ne le retiendra plus. Il va me murmurer des mots doux à l’oreille et me prendre par la taille, il va déployer tout son charme et se démener pour faire sortir Connor de ses gonds.
Mon côté vulnérable se rappelle à moi. Ne vais-je pas éprouver des sentiments ? Ne vais-je pas tomber amoureuse de lui ?
Je frotte nerveusement le bout de mon index contre mon pouce et, quand je sens l’huile sur mes doigts, une nouvelle vague de colère m’envahit.
Rory est aussi un joueur de hockey gâté par la vie. Tout lui a été servi sur un plateau d’argent.
Je n’éprouverai pas de sentiments pour lui. Connor est là pour me rappeler ce qui risque d’arriver si je franchis cette ligne.
Mais, avec l’aide de Rory, je ferai regretter à Connor ce qu’il m’a fait.



Chapitre 5
Rory
— Eh bien, on dirait que tu as changé d’avis, dis-je en agitant le bout des doigts comme elle l’a fait un peu plus tôt et en repoussant mes cheveux en arrière.
McKinnon est parti, et je suis assis sur le banc à côté de Hartley. Elle pince les lèvres, comme pour retenir un rire. Je préfère cela à la voir tendue comme elle était pendant cette dernière heure.
— Tu cherches à m’imiter ?
— Je suppose que McKinnon ne s’est pas excusé comme tu l’espérais ?
Toute lueur d’amusement s’efface de son regard. Elle inspire longuement, comme si elle luttait contre une furieuse envie de mettre le feu au gymnase.
— Il a dit…
— Quoi ?
— Il a laissé entendre que j’avais demandé expressément à être sa kiné, avoue-t-elle en rougissant. Comme si j’étais folle de lui.
J’aimerais étrangler ce type.
— Tu es sérieuse ?
Elle est parcourue d’un frisson mais parvient à se ressaisir.
— Et il m’a demandé de lui masser l’intérieur de la cuisse.
Oui, j’ai vu. J’ai failli perdre mon sang-froid en remarquant à quel point elle était mal à l’aise. Et je n’ai pas du tout apprécié la façon dont il l’observait. Même maintenant, un sentiment brûlant de jalousie me dévore la poitrine.
Hartley se mordille les lèvres et me coule un regard en coin.
— Je lui ai dit que nous sortions ensemble.
Mes pensées se figent, puis je souris.
— Vraiment ?
Eh bien, ça alors. Tout d’un coup, je me sens beaucoup mieux. Elle sourit jusqu’aux oreilles, et rougit de plus belle. Elle est adorable quand elle est embarrassée.
Elle baisse les yeux en se tordant les doigts.
— Je, euh… je voulais le contrarier, et il te déteste. Parce que tu joues mieux que lui, ajoute-t-elle en levant vers moi un regard hésitant.
— Oh ! je sais.
Mon cœur bat la chamade. Ce retournement de situation me plaît beaucoup.
— Si tu n’as pas envie de…
— Oh non, ça me fait plaisir, dis-je avec un grand sourire. Je suis très content, Hartley.
Elle ferme les yeux et secoue la tête.
— Je savais que tu le prendrais comme ça. OK, nous allons fixer les règles du jeu.
Elle adopte un air pensif, et déclare :
— Nous sortirons ensemble pendant la première partie de la saison, jusqu’au 1er janvier. Nous arrêterons plus tôt si l’un de vous deux est échangé par le club.
Un poids s’abat sur ma poitrine. Peu importe que je sois capitaine, si ce que je fais déplaît à Ward, je devrai quitter l’équipe.
— Jusqu’au 1er janvier, marché conclu.
— Tu ne pourras pas sortir avec d’autres filles pendant que nous ferons semblant d’être ensemble. Cela gâcherait tout.
— Bien entendu.
De toute façon, cela ne me pose pas vraiment de problème. Hartley m’observe d’un air méfiant.
— Pourquoi acceptes-tu cette condition aussi facilement ?
Je nous imagine en train de nous embrasser sous les yeux d’un McKinnon en rogne. Mes reins s’embrasent alors que mon regard se concentre sur ses lèvres. Je suis sûr qu’elles sont douces, très douces.
L’inquiétude apparaît dans ses yeux. Merde. Hartley a posé une question et, si je réponds qu’elle m’intéresse, elle prendra ses jambes à son cou.
— Oh ! je vois, dit-elle, d’un air désabusé.
J’éprouve une intense panique.
— Tu veux faire bonne impression en tant que nouveau capitaine, n’est-ce pas ? suggère-t-elle.
Le soulagement déferle en moi.
— Oui, exactement.
— Les fans sont devenus fous l’année dernière quand Jamie et Pippa sont sortis ensemble.
« Ressaisis-toi cette année », m’a conseillé Ward, dans son bureau.
Le meilleur moyen pour un hockeyeur de rétablir sa réputation est d’avoir une gentille fille à son bras.
Je ne dirais pas de Hartley qu’elle est « gentille », mais les joueurs et les responsables de l’équipe l’aiment bien. Ward veut un capitaine responsable, et Hartley est mon ticket gagnant.
— J’endosserai le rôle de ton petit ami amoureux, et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour faire chier McKinnon. De ton côté, tu m’aides à être le capitaine dont l’équipe a besoin. Ward veut un gars d’apparence irréprochable. Tu es une excellente professionnelle, et tout le monde t’aime bien.
— Merci, dit-elle, visiblement un peu surprise.
— C’est la vérité.
Je hausse les épaules en toussotant. Nous avons l’habitude de nous taquiner mutuellement, mais nous ne nous adressons jamais ce type de compliments. J’ignore pourquoi ces mots m’ont échappé.
— J’aurai besoin de toi pour m’accompagner dans des événements, et ce genre de choses. Il y a un gala de charité en décembre, et le match de la ligue classique à la Saint-Sylvestre.
Cela se passe dans une petite station de ski locale, et le match ne compte pas pour la saison. Mais les équipes portent les anciens maillots de hockey, et le match a lieu dans une patinoire extérieure. C’est une histoire de nostalgie.
— Je parlerai de nous à Ward, mais je pense qu’il n’y aura pas de problème.
Pippa et Streicher ont commencé à sortir ensemble l’année dernière, alors que Pippa travaillait pour l’équipe.
— Merci, dit Hartley en enroulant ses cheveux bouclés autour de son doigt. J’assisterai au match de vendredi. Connor doit jouer ce soir-là, n’est-ce pas ?
J’acquiesce d’un signe de tête, et j’ai l’impression de voir les rouages tourner dans son cerveau.
— Je m’assiérai avec Pippa, et nous sortirons avec l’équipe après le match. Je suis sûre qu’il sera là. Et nous pourrons…
Nos regards se croisent, et elle semble perdre le fil de ses pensées l’espace d’un instant.
— Tout le monde nous verra ensemble, reprend-elle.
— Et tu porteras mon maillot.
Une bouffée de fierté m’envahit à cette idée, mais elle fait la moue.
— Non, je ne porte pas les maillots des joueurs.
Elle portait pourtant celui de McKinnon à une époque, mais je m’abstiens d’en faire la remarque.
— Si tu veux agacer McKinnon, il faut jouer le jeu. Tu le mettras.
Elle soutient longuement mon regard, avant de faire un imperceptible signe de tête.
— Et je veux informer Pippa de notre plan, sinon elle ne le croira pas.
— Tu penses que je ne peux pas être convaincant ?
Je songe à la courbe de sa taille sous ma main, au parfum délicieux de ses cheveux.
— Nous devrions fixer des limites pour éviter que j’aille trop loin, nous mettre d’accord sur un mot pour dire stop, ou quelque chose comme ça.
Un éclair de fureur passe dans ses yeux.
— Je veux vraiment l’énerver. Tu n’iras jamais trop loin.
Seigneur, Hartley est drôlement sexy quand elle se met en colère. Mon désir s’éveille, et je contemple ses lèvres.
— Pas de mot pour dire stop, c’est compris.
— Miller…
— Quoi ?
— Ce n’est pas pour de vrai.
— Je sais.
— Ne te fais pas d’idées.
— Je ne m’en fais pas.
Me laissera-t-elle l’embrasser devant McKinnon ?
— Tu dois me le promettre sans regarder ma bouche en bavant de désir.
Je ris et lui fais un clin d’œil.
— Je ne bavais pas.
Elle lève les yeux au ciel, mais elle sourit.
— Sérieux. Ne te mets pas à éprouver quelque chose, car ce ne serait pas réciproque.
C’est dangereux de jouer à ce jeu avec elle. Elle va apprendre à mieux me connaître, et elle s’enfuira à toutes jambes. C’est comme ça que ça se passe avec les gars comme moi. Ou comme mon père.
Néanmoins, je lui serre la main, et le sang bat dans mes tempes.
— C’est juste pour la galerie. Tu n’as pas besoin de me le dire deux fois.
J’aime la façon dont ses yeux se mettent à briller.
Ma main enveloppe la sienne, et je prends le temps de savourer ce contact. Sa paume douce et délicate tient parfaitement dans la mienne. Hartley est jolie, calculatrice, parfaite, et cette histoire signera ma perte.
Je la gratifie de mon sourire séducteur.
— Oh ! Hartley ! Nous allons bien nous amuser, je le sens.



Chapitre 6
Hazel
Pippa est déjà assise à sa place quand j’arrive juste avant le début du match, vendredi soir. La salle est remplie de fans surexcités, tous vêtus des maillots gris et bleu des Storm. La musique rock met de l’ambiance. Bourrée d’énergie, je me fraye un chemin jusqu’aux sièges situés derrière le filet. Je tiens un bretzel dans une main, une bouteille de bière dans l’autre.
— Salut, dis-je en m’installant à côté d’elle. Désolée d’avoir été si longue. Il y avait la queue.
C’est un mensonge. J’ai repoussé le moment d’entrer en faisant trois fois le tour de la patinoire, avant de me décider à faire la queue.
Pippa pose les yeux sur le maillot que je porte et hausse les sourcils.
Je l’ai trouvé sur mon bureau cet après-midi, dans un paquet cadeau. En dépit de ma répugnance à porter le nom d’un sportif dans mon dos comme si je lui appartenais, je dois reconnaître que Rory a raison. Si nous voulons être crédibles, c’est nécessaire.
— Tu as mis un maillot de hockey ?
Elle me fixe d’un air éberlué. Je mords dans mon bretzel en cherchant soigneusement mes mots. Dit à haute voix, cela paraîtra sûrement stupide.
— Hazel, reprend ma sœur sans cacher sa curiosité. Penche-toi en avant.
J’avale une bouchée de bretzel.
— Quand penses-tu commencer à travailler sur ton prochain album ? demandé-je lâchement, espérant détourner la conversation.
— Hazel ! Quel est le nom, dans ton dos ?
J’ai la gorge sèche, et ce bretzel est particulièrement pâteux. Je me tourne lentement pour lui permettre de lire.
— Ce n’est pas ce que tu crois.
Elle cligne des yeux.
— Il y a quelque chose que j’ignore ?
Les lumières diminuent, et une clameur s’élève dans la foule lorsque les joueurs apparaissent sur la glace. Rory me fait un clin d’œil en passant, et m’adresse son fameux sourire nonchalant. Connor est juste derrière lui.
Voilà, c’est le moment de faire semblant. Je n’en ai pas envie, mais j’ai conclu un marché et je dois jouer mon rôle, comme Miller.
Je retourne son clin d’œil à Rory, et je lui souris d’un air détaché. Il sourit encore plus largement, et s’éloigne souplement sur la glace. Quand Connor m’observe, visiblement interloqué, ma poitrine se gonfle de satisfaction.
Je t’emmerde, Connor.
Pippa me lance des regards intrigués alors que retentit l’hymne national. Nous nous rasseyons, les joueurs se placent face à face, et je lui explique en baissant la voix :
— Nous ne sortons pas vraiment ensemble.
Je joins nerveusement mes mains sur mes genoux. Elle va me trouver stupide. L’estomac noué, je contemple Connor installé sur le banc, et je déballe tout. Je raconte à Pippa que j’ai reçu un mail de Connor l’autre jour, que j’ai imaginé qu’il allait me présenter des excuses, et je lui rapporte ce qu’il m’a dit en réalité.
— Quel sale type, murmure-t-elle.
L’espace d’un instant, j’éprouve un sentiment de panique. Je ne veux pas que Pippa sache que Connor m’a fait du mal. C’est ma petite sœur, et elle a toujours pensé que j’étais plus forte qu’elle. Quand nos parents ont décidé qu’elle devait considérer la musique uniquement comme un passe-temps, je l’ai poussée à croire en ses rêves. C’est à moi qu’elle vient demander conseil. Il en a toujours été ainsi entre nous. Je veille sur elle, et non le contraire.
Je ne veux pas qu’elle sache à quel point j’ai été blessée par l’attitude de McKinnon. Il ne faut pas qu’elle s’inquiète pour moi.
— J’ai conclu un arrangement avec Miller.
Je lui explique qu’il veut donner une bonne image de lui à Ward en tant que capitaine de l’équipe, et qu’il est très heureux de m’aider à en faire voir de toutes les couleurs à Connor.
Elle m’observe d’un air soupçonneux.
— Tu détestes Rory. Qu’est-ce que ça peut te faire qu’il veuille être capitaine ?
J’ouvre la bouche pour protester. Après son comportement envers ma copine au lycée, je sais qu’il est comme tous les autres. Il fait ce qu’il veut, sans se soucier des conséquences. Pourtant, je ne le déteste pas.
Nous observons les joueurs qui se disputent le palet à l’autre bout de la patinoire.
— J’ai passé un accord avec lui. De toute façon, ça ne durera que jusqu’en janvier. Tu peux en parler à Jamie, mais dis-lui de ne le répéter à personne.
Pippa me considère d’un air incrédule, puis avec un sourire amusé, elle désigne mon maillot du menton.
— Il te va bien. C’est très mignon.
— Tais-toi.
— Il a même trouvé la bonne taille.
Je la regarde avec insistance.
— Je t’ai tout raconté pour que tu puisses me soutenir, pas pour que tu me taquines.
— Je te soutiens, déclare-t-elle en sortant son téléphone pour me photographier. Mais j’aime aussi te taquiner. Souris, comme si tu étais dans le lit de Rory Miller.
L’idée me fait rire, et elle prend toute une série de clichés.
Rory passe à notre hauteur, et nos regards se croisent. Il sourit et me lance un salut silencieux avant de s’éloigner.
— Oh ! mon Dieu ! s’exclame une femme, derrière moi. C’est à moi qu’il a fait signe ?
— Non, répond son amie. C’est à elle.
J’ai des picotements dans la nuque.
— La fiancée de Jamie Streicher est assise à côté d’elle, chuchote l’inconnue.
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